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1
Jour 20 

Alors que la météo annonçait l’arrivée prochaine d’une violente tempête de neige dans le comté de Conard, Wyoming, l’agent de contrôle des animaux Allan Carstairs était parti à la recherche de chiens et de chats errants.
La tempête n’avançait pas vite, mais le froid, après une brève accalmie, recommençait à se faire sentir, et il deviendrait plus vif encore avec la tombée de la nuit. Les animaux domestiques supportaient mal une exposition prolongée à des températures négatives : Allan avait vu des chats souffrant de graves engelures aux pattes et aux oreilles, et il n’oublierait jamais le chien dont le vétérinaire avait dû amputer une patte – sans parler des animaux qu’il avait retrouvés morts de froid.
Alors, quand une descente d’air glacé en provenance de l’Arctique menaçait de s’abattre sur la région, Allan parcourait les abords de la ville pour mettre à l’abri tout animal que le froid risquait de surprendre. Beaucoup de gens laissaient leurs chats vagabonder, et la loi stipulant que les chiens devaient être tenus en laisse n’empêchait pas toujours ces derniers de s’échapper et de partir batifoler dans la campagne.
Aujourd’hui, les cages installées à l’arrière de la camionnette d’Allan contenaient déjà une famille de chats et un petit schnauzer qui regrettait visiblement de ne pas pouvoir continuer à chasser le chien de prairie.
Et soudain, Allan aperçut Misty. Ce magnifique golden retriever se trouvait à une centaine de mètres au-delà de la clôture marquant la limite du ranch des Harris, et il fut surpris de la voir aussi loin de sa base.
Les Avila, ses propriétaires, la maintenaient le plus souvent attachée, car c’était une spécialiste de l’évasion. Alors peut-être l’un des enfants de la maison l’avait-il laissée s’ébattre dans le jardin sans surveillance, et en avait-elle profité pour se creuser un passage sous la barrière et prendre la poudre d’escampette.
Ce n’était pas la première fois qu’elle fuguait, mais Allan la récupérait d’habitude beaucoup plus près de la ville. Il se gara sur le bas-côté, se munit d’une laisse lasso et ouvrit sa portière. Misty ayant toujours répondu docilement à ses appels, il n’aurait sans doute pas à aller la chercher.
Au moment où il mettait pied à terre, le petit animal posé sur son épaule enfonça ses griffes dans sa peau pour ne pas tomber.
— Aïe ! Tu me fais mal, Regis ! s’exclama-t-il avec un sourire.
Bien que le vent du nord n’ait pas encore vraiment commencé à souffler, Allan referma la portière pour que les animaux, à l’arrière de la camionnette, ne se refroidissent pas.
Il appela Misty, mais à sa grande surprise elle ne lui obéit pas. Elle s’amusait à lancer quelque chose en l’air, puis à le rattraper. Allan l’appela de nouveau et, même si elle tourna alors la tête vers lui, elle continua de folâtrer.
— Allez, Misty, sois gentille ! cria-t-il. Reviens !
Un 4x4 arborant sur l’aile le logo des bureaux du shérif s’arrêta sur l’accotement opposé. La grille qui séparait l’avant et l’arrière du véhicule indiqua à Allan qu’il s’agissait de la voiture de fonction de Kelly Noveno, shérif adjointe et agente cynophile.
Elle avait apparemment compris tout de suite la situation, car un sourire taquin jouait sur ses lèvres quand elle descendit du 4x4.
— Tu as un problème ? demanda-t-elle en s’approchant d’Allan.
Il sourit lui aussi.
— En effet.
Il trouvait Kelly extrêmement séduisante, mais ce qui lui plaisait le plus chez elle, c’était son tempérament enjoué et son humour. Il aimait aussi beaucoup son chien, un berger belge malinois baptisé Bugle.
— Misty te donne du fil à retordre ? reprit-elle une fois à la hauteur d’Allan.
— Oui, avoua-t-il. Elle est d’humeur espiègle aujourd’hui.
Kelly avait visiblement déjà eu affaire à Misty. Elle siffla, mais la chienne lui accorda à peine un regard.
— Avec quoi joue-t-elle ? observa la jeune femme.
— Difficile à dire à cette distance… Un os à mâcher, peut-être, mais pourquoi ne vient-elle pas me rejoindre avec ? Elle sait bien que je ne le lui prendrai pas !
— Elle te nargue, déclara Kelly.
Puis elle se tourna vers Allan et s’exclama :
— Mais qu’est-ce que fait cet écureuil sur ton épaule ?
— Il s’appelle Regis.
— Et il a un nom ! Tu es pourtant bien placé pour savoir que les écureuils sont des animaux sauvages et qu’ils doivent le rester !
— Oui, mais celui-ci n’obéit qu’à ses propres règles, et il me considère comme son ami.
Kelly fixait sur Allan un regard incrédule. C’était pourtant la vérité : il avait recueilli un Regis abandonné tout petit par sa mère et l’avait nourri jusqu’à ce qu’il soit assez fort pour se débrouiller seul dans la nature. Mais Regis ne l’avait pas oublié, et il venait de temps en temps lui rendre visite.
— J’aurai tout vu ! marmonna Kelly. Il faudra que tu me racontes l’histoire de tes relations avec cet écureuil, un de ces jours !
Allan aurait volontiers passé le reste de la journée à bavarder avec la jeune femme mais, dans l’immédiat, il devait récupérer la chienne des Avila.
— Au pied, Misty ! cria-t-il. Tout de suite !
La chienne perçut son impatience : elle se figea, le regarda, puis se dirigea vers lui en trottinant, son jouet dans la gueule. Il s’accroupit, prêt à l’accueillir avec quelques caresses, mais à mesure qu’elle se rapprochait, il sentit une sourde angoisse monter en lui.
— Kelly ? murmura-t-il.
— Oui, ce n’est pas un os à mâcher.
Misty passa sous la clôture, s’arrêta devant Allan et laissa tomber l’objet à ses pieds d’un air satisfait. Il lui gratta la tête tout en considérant son « cadeau ».
— Dis-moi que ce n’est pas un os humain… , déclara-t-il à Kelly.
— Je ne le peux malheureusement pas, répondit-elle d’une voix étranglée.
Leurs regards se croisèrent, et Allan comprit qu’ils pensaient tous les deux aux trois lycéennes qui avaient disparu trois semaines plus tôt.
— Je vais chercher un sachet à scellés dans ma voiture, annonça Kelly. Fais monter Misty dans ta camionnette, pendant ce temps.
Puis elle retraversa la route d’un pas lourd. Toute sa vivacité habituelle s’était envolée. Elle allait sûrement appeler des renforts pour tenter de découvrir où la chienne avait découvert cet os, sans attendre d’avoir une certitude sur son origine.
Allan se redressa, passa la laisse autour du cou de Misty et se dirigea vers l’arrière de sa camionnette.
— J’espère que c’est un os de cerf, dit-il à la chienne.
Mais il craignait fort que ce ne soit pas le cas.
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